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Commu,nications.
suivante:

1. M. G. Cesàro fait la communication

Sur la Fraipontite, silicate basique hydraté de
zinc et d'aluminium

PAIl

p. Ç;ESÀRO

;J'ai signalé jadis à la Socilté géologique de Belgique (1) l'existence
d'un IlOUH:UU silieatl' de Zn d d'Al. Comme je viens de constater
que ce minéral est rsscnti/ JI< mlnt pur et que j'ai pu étahlir
qu'il est cri st alIin, je tiens ft lui donner un nom; je propose de

(1) ",hm. Soc. géol. Relg., t. X, Hul1din, mars 1883.
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l'appeler jl'aipontitc, en souvenir de notre regretté eonfrc're
JULIEN FRAIPONT et au<;si en honneur' de notre aimé conf1c're
CHARLES FRAIPONT.

La provenance de l'échantillon que je décris m'est inconnue;
je pense cependant qu'il doit pr~T\'enir d'une des mines de la
Vieille-Montagne, car j'en ai retrouvé un second échantillon, fort
petit, dans une collection faite par un employé de eettesociété (1).

** *
La jraipontite forme, sur de la smithsonite t~'ès pure (2), une

strate de ,1 à 10 millimètres d'épaisseur, les limites entre les deux
minéraux étant nette:rücnt 'tracées. Elle forme des maslo.;~s fibro­
lamellaires, blanc jaunâtre, se lai%ant rayer par l'ongle et ressem­
blant à l'asbeste. Son éclat est soyeux. Fusible au chalumeau en
donnant un émail blanc. Attaquable très faeilcment ct cemplè:tc­
ment par HN03; la matihe semble se dissoudre en totalité,
puis, par l'évaporation, la gelée se produit. I,or~qu'on l'enlève
de l'échantillon, elle se divise en petits copeaux peu translu­
cideo.;, mais, par le frottement du doigt, on al'rive il. l'éparpiller
sur la lame porte-objet en plages assez transparentes, aniwtropes,
s'éteignant suivant leur longueur, la direction d'allongement
étant positive.

Df\ns une préparation, j'ai pu déterminer netfement les pro­
priétés optiques de la substance : dans
une certaine position de la lamelle, on
aperçoit la bissectrice aiguë np , bien cen­
trée; le plan des axes optiques est dirigé
suivant l'allongement et les axes sont aussi
rapprochés que dans un mica. Lorsqu'on
déplace la préparl:tticlll dans la direetion nm,

le plan des axes optiques reste toujours
dirigé suivant l'allongement, mais la bis­
sectrice devient de plus en plus exeentrique,
ce qui prouve que l'aiguille. dont la prépa­
ràtion nous montre la coupe, est formée

(1) Depuis lors, il m'a été impossible de retl.'ouver d'autres échantillons de ce
minéral.

(2) Ne eontient qUll des tl'aees de Fe ; parfaitement clivable en rhomboèd rel;,
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(:1 I.A:8 Jl'oids atomiques employ6a dans CCltte note sont ceux de Dana, conduisant
il. SIOs~, 00, AIBO' "" 102. ZnO ... 81,1, N1Q ... 746 FeQ == 71 9 RSQ - 18
ÇO' "'" ~. ' 1 1 1 -.

On peut constater que la correspondance est excellente. La
trai1wntite est donc un ortkosilicate basique hydraté de Zn et d'Al,
lWC(' une petite quantité de carbonate de Zn et de Ca.

La masse de jraipontite se termine par une croûte jaunâtre,
tendre, qui, txaminée il. la loupe sur la tranche, se montre formée
d'mu'étroite C'ouehe de smithsonite recouverte par une strate
tri'" Inin('(' de jraipQntite radiée. L'allure générale est celle d'une

L'analyse donne trop de hase pour qu'on puisse considérer la
fraipontite ('ommcun sel normal de l'acide orthosilicique; il
s'agit donc d'un sel basique, m(:me en supposant toute l'eau non
combinée. La formule que je déduis de l'analyse de Pisani est

Z 8(:~IO)4 \ (Si O·)~+11 RllO + 1,8 (Zn, Ca) C03 (1)

le Zn et le Ca se trouvant dans le carbonate dans le rapport 7 : 5.
Dans le tal11eau qui suit, je donne l'analyse de Pisani et la

composition moléculaire (1) que rOll' en déduit, en regard des
compositions en poids et en molécules déduites de la formule (1).

d'élt:nll'nts groupés concentriquement autour de son axe. L'ac­
tion du biseau de quartz en lumière convergente confirme
qu'il s'agit d'ullc suh.,tance optiquement négative.
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(1) DANA, p. 149.

10 Si 0 2• 19 RO ;

(8)(AIZn2)~ (SiO"F + 9lPO

J'ajoute que les 3,8% dont j'ai tenu compte comme C02
ont étë indiqués pa1' Pisani comme anhydride carboniqtU' et pertes.

Zn8 (AIO)" (Siü")5 + Il IPO.

Autres silicates hlldratés de Zn et d'AI. - On en connaît deux:
la 1I1oresnétite et la Vanuxtnite.

L'analyse de la moresnétite conduit, après transformation des
H 20B en RO, à :

** *

alternance 'de couches de smithsonite et de fmipontitc. Cette ten­
dance s'observe même dans les lamelles cristallines représentées
par la figure; ccci paraît prouver que la partie carbonate de la
formule (1) est probablement due à des impuretés et que la vraie
formule de la fraipontite est :

formule qui représente exactement les résultats de l'analyse,
comme le montre le tableau qui va suivre; on peut aussi l'écrire,
approximativement, en orthosilicate normal,

il s'ensuit que ce minéral, au lieu d'être un orthosilicate basique
comme la jraipontite, montre un léger déficient de ba:'ic pour attein­
dre la composition d'un 'orthosilicate normal. On pourrait le consi­
dérer eomme un di-orthosilicate basique, en lui assignant la
formule

~

AI:u (AIO)f (Zn, Ni, Fe):!. (Si207)~t+12,5 IJ20, (2)

Dans le tableau qui suit se trouvent: l'analyse de la moresnétite (1)
et sa transfOl'mation en molécules, puis les résultats auxquels
on arrive en partant des formules (2) et (8).



JI) On vnit qut~ le Mfaut es,~elltlel de la formule (8) est de donner trop peu de
S1U2 et,yar t'ollséquent, trop de base, (~e qui est naturel eRr on met sous la forme
urthOlHlwute 11111" suhstanl:t~ dont la eompOllition est Sioa 1 {I RO

(~) DANA, p. 149. • • •

29,31 (1)

14,24

.<113,72
1,15
0,27

n,Hl

100,00

Formule (3)

en mol. ren poids

H 20

31,54
24,10 ;

2

7

\
7725

00 ( 0:221
10,054

9

·tH,37
1,1.t
0,27

11,:33

HO,20

13,(\0

22,66
26,09

10
Il
a

\ 1O,H22
;:;' O,Ho4

1 o,OH
12,5

Sioa

-l5,80
,HI,SI

- Il JIO -

HIJî8 1 2,n"r,

4:1,.11 1 :r. \ lIl,noa
l,a i "': \ 0,a03
0,27 1 S 1 0,074,

11 ~H7 1 l~,!'iO"t

-~~;;~~~--I
1

Si02 AI 203 ZnO }PO

85,01, Il,70 32,48 1988

:lr;,f)'~l 11,70 36,00 14,80

r. 0,965 3,371 9,296

5 0,065 8,737 6,291

Zn.)
XiO
FI'.)
11'0

-" .'''.'',,,-- ,.. ,..... _"_.,-,•....~"--'".,, .. _-"-,--"--~

-_·-I;;~;;;;2:ï;~;,~;;;-l,;~~~~T"'"~;;;"1

Si on ('nH~w' de ees derniers résultats tout le Zn, supposé à
l'état de calamiru', Si()2.2ZnO.}PO, on obtient des résidus qui,
transformés en poids sur 100, donnent respectivement

1"anlu'/nitr. --- Ce minéral ('ontient encore plus de Si0 2 que
la morc8nNiit'. I.es nnalvses d~lDn('nt des résultats très variables,
Zntl allant de :12,18 :\ 36(i~ et 1120 de 19,88 à 1'1,80. C'est, d'après
.Dana (2) " un produit de Mcompo'>itioll des minerais de Zn à

Sterling Hill, N. .1. ; dIe se présente en morceaux blancs dans
" une masse ocreuse celnpacte ; elle ne happe pas à la langue,
:) mais exhale IUIf' ndclll' argileuse par l'insufflation. C'est visi-

hIeuwllt lm Inéhmge de siliente de zine et d'argile n. En partant
des lmalyses, inserites ej·dcssous dans la première et la deuxième
ligne, on ohtient en moléeules Il's résultats inscrits respectivement
dans la troisit!llle et la quatrihne ligne :
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parmi les silicates hydratés d'Al, li'aotin, allopllane, etc., il n'y
('11 a qu'un seul dont la composition se rapproche de celles quc
nous Venons d'obtenir ct qui puisse, mélangé à la calaminf,
donner le corps qui a reçu le nom de vamlœénitc: c'est la
Jnontmorillonitc dont une variété provenant du Cornouailles a
donné à l'analyse (1) :

Si0 2 - -i7,nlJ~); A1203- 27,1 %; 1-120-23%.

Effectivement, si l'on calcule les proportions de calamine et
de montmol'illonltc pouvant donner par leur mélange une substance
représentée par la seconde analyse de vanuœénitc, suivant quc l'on
part de ln proportion de Si02, A1203, ZnO ou 1120, on obtient,
pour la proportion de calamine sur 100, en poids, respectivement:

53,5 ; 5G,S ; 58,3 ct 52,9.

Un mélange de 5·j· de calamine ct ,1,6 de montmol'illonitc donne­
rait à l'analyse:

Si0 2 ...- :!5,51·; Al203 -12,4.7; ZuO - :36,-15; I-f20 - H,OB
(SOUlme 99,09).

2. Le Secrétaire général, au nom de l'auteur aetuellerpent
au Congo, donne connaissance de la note :mivante :

Le massif devillien de Falize-LigneuviIIe

PAR

f.. F-El\fARD

IJes plis qui affectent le massif cambrien de Stavelot font appa­
raître les roches du Devillicn en quatre endroits différents, donnant
naissance à quatre massifs d'étendue restreinte: l'un est Je mas<;if
de Grand-Halleux, traversé par la Salm, et qui comprend toute
la série des couches devillifllnes; viennent ensuite les petits
massifs de Wanne et d'Aisomollt, situés à peu de distance au
Nord du précédent, qui ne comportent que les couches les plus
élevées du Devillien ; Je quatrième est le massif de Falize-Ligneu­
ville, le plus étendu, qui comprend également toute la série des
roches de l'étage. Une partie selûement en est figurée sur la carte

(1) DANA, p. 690.




